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LE CONTEUR VAUDOIS 3

Le »étrole, ses Inconvénients et ses
avantages.

Nous croyons être agréables et surtout utiles aux
lecteurs el aux lectrices du Conteur en leur donnant
le résumé d'une séance donnée à la Société industrielle
et commerciale par M. Heer-Tobler, lampiste, à

Lausanne, sur l'emploi du pétrole dans l'éclairage.
Nous ne nous arrêterons pas à la partie scientifique

et historique du sujet. 11 suffit de savoir que l'huile de

pétrole est une substance bitumineuse sur l'origine de

laquelle les savants discutent encore; les uns en font

un produit minéral, les autres un résidu animal, formé

par la décomposition d'innombrables reptiles, mollusques,

crustacés, etc., décomposition remontant à des

milliers d'années. Quoiqu'il en soit de ces hypothèses,
le pétrole est connu depuis fort longtemps déjà en Asie,
en Perse, dans les bassins de la mer Noire, en Italie et

en France. L'huile de Gabiau, le naphte, le goudron
de la Barbade sont les synonymes de l'huile de pélrole.
D'abondantes sources en ont été découvertes
dernièrement dans l'Amérique du Nord, au Canada, en Pen-
sylvanie, dans le Pitlenbourg, el les Américains, si

industrieux, si actifs, ne devaient pas laisser perdre un
produit naturel dont les propriétés, étudiées el
expérimentées avec SDin semblaient devoir apporter une
révolution dans nos différents modes d'éclairage.
Cependant ce n'est guère que vers 185b que l'exploitation
du pélrole fut entreprise en grand, et que les navires
transatlantiques en apportèrent les premières tonnes
en Europe. L'Angleterre fut la première à l'accepter,
puis vint l'Allemagne, la [Hollande, la Belgique, la

France, l'Espagne et aujourd'hui la Suisse. Mais,
comme loui ce quejournit la nature, le pélrole a besoin
de préparations avant de pouvoir servir à nos usages
civilisés. Tel qu'il sort de la source, épais, boueux,
sale, il esl impropre à la consommation, et si l'on
parvient à le faire brûler, il répand une fumée très-noire
et nauséabonde. 11 faut donc l'épurer; on le distille et
on obtient alors un liquide tout à fait semblable à l'eau,
limpide, incolore el presque inodore. C'esl dans ces
conditions qu'il est débité par le commerce.

Voici maintenant les principaux inconvénients que
l'on reproche au pélrole, avec la manière d'y parer
autant que possible. L'huile de pétrole est très-volatile;
elle s'évapore par quantités relativement fortes, puisqu'il

n'est pas rare de la voir diminuer de 10, 15 el
même 20 pour cent, en élé surtout. U est donc important

de la renfermer dans des vases bien bouchés,
bien conditionnés, et de composition lrès-opaque. Le
verre el le métal offrent le plus de garantie sous ce
rapport. De plus, elle est explosible à un degré qui en
rend l'usage dangereux. C'est à lei point que des
compagnies d'assurances belges s'en sont émues et ont
cherché à en interdire l'usage dans les manufactures
assurées qui se servaient de ce moyen d'éclairage. Ce

danger peut du moins être évite par un moyen que

nous indiquerons tout à l'heure. Le pélrole exige en
outre des lampes spéciales, d'une forme simple, mais
qu'il est difficile de rendre élégante et gracieuse. Les

lampes américaines sont les meilleures en ce sens
qu'elles donnent le moins de prise, soit à l'évaporalion,
soit à l'odeur, qui du resie est presque nulle. Les lampes

à l'huile ordinaire peuvent se transformer et servir
à l'emploi du pélrole. Nous avons à Lausanne plusieurs
industriels qui se chargent de ce soin. Cependant il
paraît préférable de se servir des lampes confectionnées

ad hoc, ayant un réservoir transparent, car une
condition de sécurité exige que ce réservoir soit presque

toujours plein. Dans tous les cas, il serait imprudent

de laisser brûler entièrement le liquide sans le
renouveler de temps en temps, ceci afin d'éviter qu'il
ne prenne feu entièrement el ne fasse explosion. Moyennant

celte précaution, facile à prendre avec les réservoirs

doni nous parlons, aucun accident n'est à craindre.

Un dernier désavantage, du pélrole, qu'il convient
de signaler, est la grande chaleur qui s'en dégage et le
bris de verres qui en est la conséquence, mais on peut
y parer en ayant soin de ne développer la force de la
flamme que graduellement, de manière à ce que le
tube de verre ne se chauffe que peu à peu. Cette opéra-
lion doit durer quatre ou cinq minutes.

(La suite prochainement).

Les communes du canton de Vaud peuvent se diviser

en deux classes : celles qui sont habitées exclusivement

ou essentiellement par des bourgeois de la

commune, et celles dans lesquelles l'élément bourgeois ne
forme qu'une partie, parfois très-minime de la population

totale. Dans les premières, notre organisation
actuelle peut se montrer sans entraves, puisque tous,
administrateurs et administrés, forment une grande
famille qui gère ses biens comme elle l'entend. Mais

dans les communes de la seconde catégorie, et ce sont

surtout les villes qui la composent, la commune est

aujourd'hui constituée d'une manière anormale, et,
dussions-nous mille fois êlre accusé de germanisme,
nous devons chercher un point de comparaison chez

nos Conlédérés. Dans Ia Suisse allemande, Ies biens des

bourgeoisies sont administrés par les bourgeois seulement,

comme seuls intéressés; quant à l'administration
communale proprement dite, culte, police, éclairage,
fontaines, pavage, etc., elle appartient à tous les

citoyens suisses qui habitent l'endroit, pourvu qu'ils
soient âgés de vingt ans et qu'ils aient un an de domicile.

La bourgeoisie paie sa part des dépenses générales

el les habitants paient la leur, chacun d'après sa

fortune. De celte manière, tous ont une part active dans

la vie de la commune, et tous ont intérêt à la bonne

marche de l'administration.
De son côté, la bourgeoisie se dislingue par des

institutions utiles; elle a sa chambre des tutelles, qui
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